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Prologue — Le Choix 

 

Le feu crépitait doucement. 

Les flammes dessinaient des ombres mouvantes sur les visages des enfants rassemblés 
autour du vieil homme. 

Au-dessus d’eux, le ciel nocturne s’étendait, constellé d’étoiles silencieuses. 

Vyze resta un long moment sans parler. 

Ses cheveux étaient blancs, son visage marqué par le temps, mais son regard demeurait clair, 
presque trop lucide pour son âge. 

— Grand-père… murmura l’un des enfants. Tu n’as jamais regreƩé ? 

Vyze esquissa un léger sourire. 

— RegreƩer quoi ? 
— D’avoir quiƩé les Jedi. 

Le feu crépita plus fort, comme s’il aƩendait lui aussi la réponse. 

Vyze prit une lente inspiraƟon. 

— On m’a souvent demandé si j’avais été banni, dit-il enfin. Si j’avais échoué… Si j’avais 
trahi… 

Il secoua la tête. 

— La vérité est plus simple… et plus difficile à accepter. 

Les enfants se rapprochèrent. 

— Il arrive un moment, poursuivit-il, où rester fidèle à ce que l’on est, signifie s’éloigner 
de ce que l’on a appris. 

Il leva les yeux vers les étoiles. 

— Ce jour-là, je n’ai pas été chassé... J’ai choisi ! 

Un silence respectueux s’installa. 

— La galaxie était encore en paix, dit-il doucement. Du moins, c’est ce que nous 
croyions. Mais certains d’entre nous entendaient déjà le grondement sous la surface. 

Le feu projeta une ombre immense derrière lui, Vyze tourna quelques pages de son vieux 
journal. 

— CeƩe histoire se déroule entre deux guerres. Dans cet intervalle fragile où tout aurait 
pu encore être évité. 



Il baissa enfin les yeux vers les enfants. 

— Et pourtant… C’est là que tout s’est décidé. 

Il tendit la main vers les flammes. 

— Écoutez bien ! Car c’est à ce moment précis que j’ai compris que le choix le plus 
important n’est jamais celui que l’on nous impose… 

Un léger sourire, teinté de mélancolie. 

— …Mais celui que l’on fait, quand plus personne ne nous regarde. 

Le feu crépita, Vyze tourna quelques pages de son journal et l’histoire reprit son cours. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 1 — Regards croisés 

 

Les jardins suspendus du Sénat baignaient dans une lumière paisible. 

Coruscant, à ceƩe heure-là, savait presque se faire oublier. 

Vyze avançait lentement, les mains croisées derrière le dos, observant les silhoueƩes qui se 
croisaient entre les arches de pierre claire. Sénateurs, assistants, diplomates… chacun portait 
le poids de la République à sa manière. 

— Tu marches plus lentement quand tu réfléchis, remarqua Jaden. 

Vyze ne répondit pas, il regardait devant lui, le regard fixé sur un groupe. 

Une jeune femme se tenait près d’un bassin, entourée de datapads floƩants, mais elle n’était 
pas seule. Un homme l’accompagnait, vêtu d’une tunique de soie grise aux reflets bleutés, 
typique de la haute noblesse de Corellia. Il riait de bon cœur à une remarque de la sénatrice, 
une main posée avec une aisance naturelle sur le rebord du bassin, juste à côté de la sienne. 
Elle parlait calmement, avec ceƩe assurance tranquille de ceux qui n’élèvent jamais la voix 
mais que l’on écoute malgré tout. 

— Ah, dit Jaden. Elle ! 

Vyze inspira discrètement. 

— C’est une sénatrice. 
— Bien sûr, sourit Jaden. Toujours celles qui pensent avant de parler… Ton point faible 

historique ! 

Vyze fronça les sourcils. 

— Je n’ai aucun point faible. 
— Tu viens encore de ralenƟr ! 

La jeune femme termina son échange et se tourna légèrement. Son regard croisa celui de 
Vyze. 

Elle ne sourit pas, elle observa. 

Un instant suspendu, presque étudié. 

Puis elle inclina légèrement la tête, avec ceƩe politesse maîtrisée propre aux grandes 
assemblées. 

Vyze répondit de la même manière. 

— Elle te jauge, murmura Jaden. Comme si tu étais un amendement qu’elle n’a pas 
encore décidé de soutenir. 



— Tu exagères. 
— Pas du tout. Elle hésite entre “atout stratégique” et “risque majeur”. 

La sénatrice s’approcha, laissant son compagnon corriger un texte sur un datapad. 

— Maître Polaekys, dit-elle. Nous nous sommes déjà croisés… 

Sa voix était posée, sûre, sans emphase. 

— Il y a quelques mois, lors du discours sur la moƟon de censure, ajouta-t-elle. Et aussi 
après l’élecƟon du nouveau Chancelier. 

Vyze inclina la tête. 

— Je m’en souviens. 

Jaden ouvrit de grands yeux. 

— Oh ! Donc ce n’est pas une première rencontre ? 

La jeune femme tourna légèrement la tête vers lui. 

— Alyna Rhee, répondit-elle calmement. Et vous devez être celui qui parle quand les 
autres hésitent. 

— Jaden Aurelios, répondit-il en souriant. Spécialiste des vérités inuƟles mais 
révélatrices ! 

Un bref sourire passa sur le visage d’Alyna, bref, mais sincère. 

Vyze senƟt un frémissement discret dans la Force. 

Pas une perturbaƟon, plus comme un écho. 

— On dit que vous voyez venir les fractures avant qu’elles ne soient visibles, dit Alyna en 
revenant à Vyze. Est-ce vrai ? 

Vyze prit un instant avant de répondre. 

— Je les ressens. 

Elle hocha lentement la tête. 

— Alors nous avons sans doute plus de choses à nous dire que prévu. 

Jaden recula d’un pas. 

— Je vais m’éloigner avant d’assister à un événement historique… La naissance d’une 
conversaƟon dangereusement honnête. 

Vyze soupira. 

— Jaden… 
— Je plaisante… Enfin… à moiƟé ! 



Il s’éloigna, non sans un dernier regard amusé. 

Vyze se tourna vers Alyna. 

— Il Ɵre parfois des conclusions hâƟves. 

Elle souƟnt son regard. 

— Ou peut-être qu’il comprend très bien ce qu’il observe. 

Un silence s’installa, dense mais calme. 

Et quelque part, sans bruit ni éclat, 

Le choix commençait à se dessiner. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 2 — À l’écart du tumulte 

 

Ils s’étaient éloignés des allées les plus fréquentées. 

Ici, le bruit du Sénat n’était plus qu’un murmure lointain, étouffé par le clapoƟs régulier de 
l’eau et le souffle discret des aéraƟons suspendues. 

Alyna s’était appuyée contre la balustrade, observant les niveaux inférieurs de Coruscant 
comme on observe une mer agitée. 

— La République parle beaucoup ces temps-ci, dit-elle. Mais elle écoute de moins en 
moins. 

Vyze resta silencieux un instant. 

— Les périodes d’incerƟtude rendent les voix plus dures, répondit-il. Et les décisions 
plus rapides que sages. 

Elle tourna légèrement la tête vers lui. 

— Le blocus commercial, la moƟon de censure… Tout le monde prétend vouloir éviter 
une crise, mais en vérité chacun s’y prépare en secret. 

Vyze senƟt une tension familière. 

— Certains pensent que se préparer à la guerre est la meilleure façon de préserver la 
paix. 

Alyna esquissa un sourire sans joie. 

— Et vous ? 
— Je pense que c’est souvent le début de la guerre. 

Elle le regarda longuement, comme si elle cherchait une dissonance… et n’en trouvait 
aucune. 

— Vous êtes différent de l’image que le Sénat se fait des Jedi, dit-elle. Moins… certain. 

Vyze marqua une pause, puis posa la quesƟon qui lui brûlait les lèvres depuis le bassin. 

— Qui était votre ami ? 
— Kaelen Vance. Un noble de Corellia. Mon futur fiancé... Ma famille souhaite que nos 

clans se rapprochent. 

Vyze accusa le coup sans sourciller, mais son regard se troubla un instant. 

— Ah… Je comprends mieux le trouble que je ressens en vous. 



Un silence s’installa, lourd de tout ce qu’ils ne pouvaient pas dire. Alyna soupira, le regard 
perdu dans les lumières de la cité-planète. 

— La cerƟtude et le devoir sont un luxe, reprit Vyze. Ils coûtent souvent trop cher. 

Le silence s’installa de nouveau, un silence plus confortable. 

Alyna reprit : 

— Ici, tout va trop vite ! Chaque mot est pesé, calculé, enregistré… On oublie parfois 
pourquoi on est venu siéger… Je crois que je vais finir par craquer… 

Vyze hésita. 

Puis, presque malgré lui : 

— J’ai un endroit où le temps ralenƟt. 

Elle fronça légèrement les sourcils. 

— Un monastère Jedi ? 
— Non. 

Il la regarda enfin directement. 

— Chez mes parents, comme une maison secondaire, loin du Sénat, loin des débats 
incessants. 

Elle le fixa, surprise. 

— Et vous invitez souvent des sénatrices à venir s’y réfugier ? 

Un coin de sourire gêné et surpris passa sur le visage de Vyze, qui ne sût trouver ses mots. 

— Heu… Non… En réalité… Hormis Jaden, je n’invite jamais personne. 

Alyna observa le bassin, où Kaelen conƟnuait de corriger un texte, puis tourna son regard 
vers Vyze. 

— Où se trouve cet endroit ? 
— Sur Naboo. 

Le nom floƩa un instant entre eux. 

— Une planète qui a trop vite appris ce que coûte l’indifférence, ajouta-t-il. Là-bas, on 
peut encore entendre ses propres pensées. 

Alyna inspira profondément. 

— Vous savez que ce genre d’invitaƟon pourrait être… mal interprété ? 
— Je le sais. 
— Et vous la formulez quand même ? 



Vyze inclina légèrement la tête. 

— Parce que je pense que vous en avez besoin. Et… parce que j’aimerais entendre ce 
que vous diriez quand personne ne vous aƩend au tournant… 

Elle resta silencieuse. 

Puis, doucement : 

— Je vais y réfléchir. 
— C’est tout ce que je demande. 

Au loin, une cloche annonça la reprise d’une session. 

Alyna se redressa. 

— Maître Vyze… Vous êtes un homme dangereux ! 

Il esquissa un sourire presque impercepƟble. 

— On me l’a déjà dit ! 

Ils se séparèrent sans promesse formelle. 

Mais tous deux savaient qu’un pas venait d’être franchi. 

Pas dans la Force. 

Pas dans la poliƟque. 

Dans quelque chose de plus fragile. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 3 — Rumeurs et sourires en coin 

 

Le speeder filait entre les tours de Coruscant. 

La circulaƟon nocturne dessinait des traînées lumineuses sous leurs pieds, tandis que le 
silence s’installait lentement dans l’habitacle. 

Un silence… trop calme. 

— Alors ? Demanda Jaden. 

Vyze ne répondit pas. 

— Je veux dire… « Alors ?? » 

Vyze soupira. 

— Si tu n’as rien d’important à dire… 
— Tu as invité une sénatrice à se réfugier dans ta maison secondaire ! 

Un silence s’installa. 

— Sur Naboo. 

Silence encore plus appuyé. 

— Pour se “reposer du tumulte du Sénat”. 

Jaden se tourna vers lui, sourire éclatant. 

— Maître, si Yoda apprend ça, il s’étranglera dans sa robe ! 
— Ce n’était pas une invitaƟon déplacée, répondit enfin Vyze calmement. C’était… 

humain. 
— Ah ! Pardon ! J’avais oublié que tu expérimentais désormais des concepts avancés… 

Vyze lança un regard sévère. 

— Jaden ! Tu sais que je respecte les principes de l’Ordre ! 
— Je plaisante, je plaisante… Enfin… presque ! 

Il s’adossa à son siège. 

— Je l’aime bien… Pour une sénatrice, je veux dire, reprit Jaden. 

Vyze haussa un sourcil. 

— Tu la connais à peine. 
— Justement. 
— Elle ne te regarde pas comme un Jedi, elle te regarde comme quelqu’un qui pourrait 

encore choisir autre chose. 



— Elle va se marier avec un noble de Corellia. 

Le speeder ralenƟt. 

— Moi j’ai le senƟment que rien n’est encore décidé. Tu sais ce que ça veut dire, reprit 
Jaden plus doucement. Soit elle te ramènera vers quelque chose de simple… Soit elle 
compliquera tout. 

— Tu dramaƟses. 
— Toujours ! Mais rarement sans raison. 

Un silence s’installa, plus lourd. 

Jaden reprit, d’un ton faussement détaché : 

— À propos de complicaƟons… Tu as entendu la rumeur ? 

Vyze tourna légèrement la tête. 

— Quelle rumeur ? 
— Maître Sifo-Dyas. 

Le nom suffit à changer l’atmosphère. 

— Quoi à son sujet ? Demanda Vyze. 
— Apparemment, il travaille sur un projet… Disons… ambiƟeux ! 

Vyze senƟt une tension familière dans la Force. 

— AmbiƟeux comment ? 
— Pas officiellement, bien sûr. Mais certains au Sénat parlent d’une “soluƟon durable” 

aux crises à venir. 

Vyze fronça les sourcils. 

— Une soluƟon durable… n’est jamais neutre. 
— Exactement ! 

Jaden baissa la voix. 

— On murmure qu’il chercherait un moyen de protéger la République… Sans dépendre 
des Jedi. 

Le speeder s’arrêta. 

Vyze fixa l’horizon urbain. 

— Maître Sifo-Dyas a toujours été inquiet pour l’avenir. 
— Oui, répondit Jaden. 
— Mais ceƩe fois, il ne parle pas seulement d’anƟciper, il parle d’agir ! 

Un instant passa. 



— Tu crois que le Conseil est au courant ? Demanda Vyze. 

Jaden haussa les épaules. 

— Officiellement ? Probablement pas. 

Puis, avec un sourire en coin : 

— Officieusement… Tu sais comme moi que les secrets aiment se cacher derrière les 
bonnes intenƟons. 

Vyze ferma les yeux un bref instant. 

La Force restait silencieuse, trop silencieuse. 

— Nous irons lui parler, dit-il enfin. 
— Bien sûr, répondit Jaden. Mais d’abord… 

Il afficha un sourire malicieux. 

— Tu devrais peut-être préparer la chambre d’amis ! On ne sait jamais ! 

Vyze secoua la tête, malgré lui et soupira. 

— Padawan ! 

La rumeur venait d’entrer dans leur vie. 

Et ceƩe fois, elle ne semblait pas prête à rester une simple moquerie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 4 — Ce qui se prépare 

 

Les couloirs du Temple Jedi étaient inhabituellement calmes. 

La lumière y était douce, presque trompeuse. Elle donnait l’illusion d’un ordre immuable, 
alors que sous la surface, les cerƟtudes commençaient à se fissurer. 

Sifo-Dyas aƩendait près d’une baie ouverte sur Coruscant. 

Il ne se retourna pas lorsque Vyze et Jaden approchèrent. 

— La Force est agitée aujourd’hui, dit-il simplement. Comme avant un orage. 
— Ou avant une décision, répondit Vyze. 

Sifo-Dyas sourit. 

— J’espérais que ce serait toi. 

Il se tourna enfin. 

Ses traits portaient la faƟgue de ceux qui dorment peu, mais son regard était clair, 
déterminé. 

— On raconte que tu vois loin, Vyze. On raconte aussi beaucoup de choses. 
— Oui, mais certaines rumeurs sont plus proches de la vérité que d’autres. 

Jaden resta légèrement en retrait, observant en silence. 

Sifo-Dyas croisa les bras. 

— Dis-moi… As-tu déjà eu l’impression que les Jedi arrivaient trop tard ? 

Vyze répondit sans hésiter : 

— Trop souvent. 

Un silence lourd suivit. 

— La République est fragile, reprit Sifo-Dyas. Les débats l’affaiblissent… Et nos 
intervenƟons sont… limitées. 

— La Force ne se précipite pas, répondit Vyze. 
— Non, concéda Sifo-Dyas. Mais ceux qui la menacent, eux, n’aƩendent pas. 

Il marqua une pause. 

— J’ai envisagé des soluƟons qui ne plaisent pas à tout le monde. 

Vyze inclina légèrement la tête. 

— Les soluƟons qui dérangent sont rarement mauvaises en soi, c’est leur usage qui les 
condamnes. 



Un éclair passa dans le regard de Sifo-Dyas. 

— Exactement ! 

Il fit quelques pas, comme s’il mesurait l’espace. 

— Dis-moi, Vyze… Jusqu’où irais-tu pour éviter une catastrophe que personne d’autre ne 
voit venir ? 

La quesƟon resta suspendue. 

— Assez loin pour ne pas rester immobile, répondit Vyze. Mais jamais au point d’oublier 
pourquoi je marche. 

Sifo-Dyas le fixa longuement. 

— Alors nous ne sommes pas si différents. 
— Peut-être, dit Vyze. Ou peut-être que nous marchons vers le même horizon par des 

chemins opposés. 

Jaden intervint enfin : 

— Et quand ces chemins se croisent ? 

Sifo-Dyas sourit tristement. 

— Alors l’Histoire décide à notre place. 

Il se tourna de nouveau vers la baie vitrée. 

— Quoi que tu entendes à mon sujet, Vyze… Sache que je n’agis pas par ambiƟon. 
— Je n’en doute pas. 
— J’agis parce que j’ai peur ! 

Le mot résonna plus fort que tout le reste. 

— La peur peut être un averƟssement, dit Vyze. 
— Ou une chaîne. 
— Je prie pour qu’elle soit la première. 

Ils se séparèrent sans promesse, Vyze nota ceƩe conversaƟon dans son journal. 

Mais dans la Force, une ligne invisible venait d’être tracée. 

Deux visions. 

Un même futur incertain. 

Et quelque part, dans l’ombre, quelque chose écoutait déjà. 

 

 



Chapitre 5 — InvitaƟons 

 

La salle du Conseil n’était pas pleine. 

Tous les maîtres n’avaient pas été conviés. 

Seulement ceux dont l’avis comptait lorsque les cerƟtudes vacillaient. 

Sifo-Dyas se tenait debout, au centre. 

— La République est vulnérable, déclara-t-il sans détour. Les récents événements ont 
montré que notre dépendance à la diplomaƟe et aux Jedi ne suffit plus. 

Un murmure parcourut l’assemblée. 

Mace Windu plissa les yeux. 

— Que proposes-tu, Sifo-Dyas ? 

Il inspira profondément. 

— Une armée… Une force capable de répondre immédiatement aux menaces, sans 
aƩendre que le Sénat se meƩe d’accord… ou que nous arrivions trop tard ! 

Le silence fut lourd. 

— Une armée sous l’autorité de qui ? Demanda Kit Fisto. 
— De la République, bien sûr ! 
— Et financée comment ? Ajouta Ki-Adi-Mundi. 

Sifo-Dyas hésita une fracƟon de seconde. 

— Il existe des moyens. 

Vyze observait la scène sans intervenir. 

Dans la Force, quelque chose vibrait mal. 

— Des généraux, les Jedi, ne sont pas, dit enfin Yoda. Et une armée… l’équilibre 
troublerait. 

— L’équilibre est déjà rompu, répondit Sifo-Dyas avec une fermeté nouvelle. Nous 
refusons simplement de l’admeƩre ! 

Les regards se tournèrent vers Vyze. 

— Tu es silencieux, remarqua Mace Windu. Ton avis ? 

Vyze choisit ses mots. 

— Une armée peut protéger… Mais elle peut aussi obéir à des ordres que plus personne 
ne quesƟonne. 



Sifo-Dyas souƟnt son regard. 

— Et rester immobile n’a jamais sauvé personne. 

Yoda abaissa légèrement les oreilles. 

— Méditer, nous devons. 

La réunion fut levée sans décision. 

Mais chacun savait que quelque chose venait d’être lancé. 

Plus tard à l’opéra, la loge était plongée dans une pénombre élégante. 

La musique de l’opéra montait en vagues lentes depuis la salle, nappes de cordes et de voix 
anciennes, chantant des conflits oubliés et des empires déchus. Les spectateurs les plus 
influents de Coruscant occupaient les rangs inférieurs. Ici, au-dessus, on venait pour être vu… 
ou pour ne pas l’être. 

Vyze se tenait près de la balustrade, bras croisés sous sa cape sombre. 

— Tu n’as pas l’air très aƩenƟf à la représentaƟon, murmura Alyna Rhee en prenant 
place à ses côtés. 

Il tourna légèrement la tête. 

— J’écoute autre chose ce soir. 

Elle esquissa un sourire, à peine visible. 

— Voilà qui est flaƩeur… ou inquiétant. 

Ils gardèrent un instant le silence, tandis que la musique emplissait l’espace. En contrebas, 
les voix s’élevaient, tragiques. 

— Le Sénat est agité, dit Alyna à voix basse. Les mots sont polis, mais les intenƟons… 
beaucoup moins. 

— Les Jedi aussi, répondit Vyze. Et quand les deux s’agitent en même temps, la Force 
devient bruyante. 

Elle l’observa, intriguée. 

— On parle d’une armée, conƟnua-t-elle. Une vraie. Pas des gardes ou des forces 
locales. Une armée de la République. 

Vyze ne répondit pas immédiatement. 

— Un Jedi ne devrait pas craindre les soldats, dit-elle doucement. 
— Je ne crains pas les soldats, répondit-il. J’ai peur de ceux qui les envoient. 

Alyna hocha lentement la tête. 



— Tu sais ce qui m’inquiète le plus ? C’est que ceƩe idée trouve autant d’oreilles 
aƩenƟves. 

Leurs regards se croisèrent, sérieux. 

— C’est pour cela que je t’ai proposé de t’éloigner un temps, dit Vyze. Pas pour fuir… 
mais pour respirer. 

— Ta maison secondaire, murmura-t-elle. Loin du Sénat, loin des intrigues et loin de 
Coruscant… 

Elle sourit, plus sincèrement ceƩe fois. 

— Tu sais que beaucoup verront cela comme une prise de posiƟon ? Surtout dans ma 
situaƟon avec Kaelen… 

— Je sais, j’aimerai que nous passions plus de temps ensemble, mais l’Ordre ne 
l’autoriserait pas... Et je ne cherche pas à te détourner de ton devoir. 

La musique enfla. Sur scène, une héroïne chantait la trahison et l’exil. 

— Et si je venais seule ? Demanda Alyna. Sans toi. Pour éviter les regards. 

Vyze réfléchit un instant. 

— Alors tu serais libre d’y penser sans pression. Et si tu décides que tu veux que je te 
rejoigne… je viendrai. 

Elle le fixa, troublée. 

— Tu es un Jedi étrange, Vyze. 
— Je sais. 

Un rire discret échappa à Alyna. 

— Très bien ! J’irai. 

Ils restèrent là, côte à côte, tandis que l’opéra poursuivait son récit de chutes et de 
promesses brisées. 

Ni l’un ni l’autre ne remarqua le regard aƩenƟf d’un homme, quelques loges plus loin, 
dissimulé derrière un masque cérémoniel. 

Un regard ancien… Calculateur… 

 

 

 

 



Chapitre 6 — Idées dangereuses 

 

Jaden aƩendait Vyze adossé à une colonne du Temple, bras croisés, l’air faussement détendu. 

— Alors ? Demanda-t-il dès qu’il l’aperçut. L’opéra était comment ? Très… 
insƟtuƟonnel ? 

Vyze leva un sourcil. 

— Tu sais très bien que je n’y vais pas pour la musique. 
— Oh si, je sais, répondit Jaden avec un sourire trop saƟsfait. Et je sais aussi que 

certaines sénatrices préfèrent les loges discrètes aux bancs du Sénat. 

Vyze secoua la tête. 

— Fais aƩenƟon, Padawan ! La moquerie est un chemin glissant. 
— Venant de toi ? J’appelle ça de l’observaƟon stratégique. 

Ils commencèrent à marcher dans les couloirs du Temple. 

— Tu l’as invitée, n’est-ce pas ? ConƟnua Jaden. Loin d’ici. Loin des débats. Loin de moi, 
surtout ! 

— Je lui ai proposé un endroit calme, répondit Vyze. Rien de plus. 
— Évidemment, dit Jaden. La Force est très calme, parfois. Trompeusement calme. 

Vyze esquissa malgré lui un sourire. 

Ils s’arrêtèrent devant une grande baie vitrée donnant sur Coruscant. 

— Tu sais ce qu’on raconte aussi ? Demanda Jaden, le ton soudain plus sérieux. 
— Les rumeurs ne m’intéressent pas. 
— Celle-ci devrait. 

Vyze tourna la tête vers lui. 

— Maître Sifo-Dyas. 

Le nom résonna étrangement dans la Force. 

— Il parle de lancer son projet, par rapport à la créaƟon d’une armée, poursuivit Jaden. 
Quelque chose de vaste. Officiel. Pour la République. Personne ne sait exactement 
comment  mais… certains maîtres et sénateurs l’écoutent. J’ai entendu que le Conseil 
va l’exclure de l’Ordre… 

Vyze resta silencieux. 

— Tu trouves ça étrange, pas vrai ? Reprit Jaden. Un Jedi qui pense en termes de 
structures, d’anƟcipaƟon, de menaces à long terme… 



Il posa son regard sur Vyze. 

— Un peu comme toi ! 

Vyze inspira profondément. 

— Les idées ne sont pas dangereuses en elles-mêmes, dit-il enfin. Ce sont les réponses 
qu’on leur apporte qui le deviennent. 

Jaden hocha la tête, pensif. 

— Souviens-toi d’une chose, ajouta Vyze. 
— Laquelle ? 
— Quand la République commence à se préparer à la guerre… C’est rarement parce 

qu’elle a compris la paix. 

Le silence retomba entre eux. 

Au loin, Coruscant brillait, indifférente. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 7 — Silence et horizons lointains 

 

Le paysage s’étendait devant eux, calme, presque immuable. 

Vyze se tenait sur la terrasse, les mains posées sur la balustrade. L’air était plus doux ici, 
chargé d’odeurs végétales et de souvenirs qu’il n’osait pas encore nommer. 

Jaden s’approcha, plus discret que d’ordinaire. 

— Elle est arrivée ce maƟn à Theed, dit-il simplement. Tes parents sont parƟs pour 
l’accueillir en toute discréƟon. 

Vyze acquiesça. 

— Merci. 

Un silence s’installa. Un vrai silence. Pas celui que Jaden brisait d’habitude par une remarque 
malicieuse. 

— Je vais arrêter, dit-il soudain. 

Vyze tourna la tête vers lui. 

— Arrêter quoi ? 
— Les plaisanteries, les regards appuyés, tout ça. 

Il haussa légèrement les épaules. 

— Le Conseil ne verrait pas ceƩe relaƟon d’un bon œil… Et toi non plus, si tu étais à leur 
place. 

Vyze l’observa longuement. 

— Tu n’es pas obligé de porter ça avec moi. Et je te le redis, nous sommes juste amis. 
— Si, répondit Jaden sans hésiter. Je le suis. 

Il marqua une pause. 

— Tu m’as appris que protéger quelqu’un, ce n’est pas seulement se baƩre pour lui. 
C’est parfois se taire ! 

Un léger sourire passa sur le visage de Vyze. 

— Tu grandis vite… Trop vite, peut-être… De toute façon, tu as raison, nous, nous 
parƟrons après le dîner, notre absence au Temple ne doit pas être remarquée. 

Ils restèrent là quelques instants, face à l’horizon. 



La salle à manger de la maison était baignée par la lumière douce du crépuscule. Le dîner 
n’était pas fastueux : quelques plats simples, soigneusement préparés, du pain très chaud, 
mais chaque détail témoignait du soin apporté pour meƩre Alyna à l’aise. 

Les parents de Vyze observaient Alyna avec curiosité, cherchant à comprendre la place 
qu’elle avait dans la vie de leur fils. Alyna, consciente du regard, garda son calme et sa 
politesse, répondant avec discréƟon aux quesƟons Ɵmides ou malicieuses. 

— Alors, Alyna, dit le père de Vyze, c’est vrai que tu es capable de tenir tête à mon fils ? 
Demanda-t-il avec un léger sourire. 

Vyze se pinça les lèvres, soudainement très intéressé par le contenu de son assiette. Alyna, 
elle, ne se démonta pas. Elle posa ses couverts avec une élégance toute sénatoriale. 

— Je vous assure, répondit-elle avec un sourire en coin, que c'est un travail à plein 
temps. 

Jaden, dans son coin, laissa échapper un rire étouffé. 

— Tenir tête ? Disons qu'elle est la seule personne dans la galaxie capable de le faire 
taire sans utiliser la Force. Et croyez-moi, c'est une prouesse que même le Conseil 
Jedi nous envie. 

Un rire léger parcourut la table, avant que le silence ne revienne, plus intime. La mère de 
Vyze, qui n'avait pas quitté Alyna des yeux, posa alors la question que tout le monde 
attendait : 

— Et vous, mademoiselle… qu’est-ce qui vous attire chez un homme aussi... sérieux que 
notre fils ? 

Alyna sentit la chaleur lui monter aux joues, mais son regard resta fixe. 

— Son sens du devoir, répondit-elle doucement. Et… sa capacité à me surprendre, 
même quand il pense avoir tout calculé. 

Après le dîner, Vyze se leva et fit un dernier tour dans la salle, salua ses parents avec respect 
et un léger sourire. 

— Merci pour votre accueil, dit Vyze en serrant la main de son père et en embrassant sa 
mère. 

— Ne t’inquiète pas pour elle, murmura son père à l’oreille. Elle est en sécurité ici. 

Vyze se tourna vers Alyna. Il aurait voulu dire mille choses, l’inviter à ne pas trop s’inquiéter, 
lui promeƩre de revenir vite. Mais Jaden était là, et le Code Jedi restait une ombre entre eux. 

— Repose-toi, Alyna. Le silence de Naboo te fera du bien. Profites-en… pour nous deux. 

Jaden se leva également, un peƟt sourire : 



— Merci pour ce repas. 
— A bientôt Vyze et encore merci. Au revoir Jaden, répondit Alyna. 

Les deux Jedi quiƩèrent la salle, laissant Alyna et les parents de Vyze échanger quelques 
mots polis, encore enveloppés dans la douceur du crépuscule. 

À peine furent-ils dehors que l’holoprojecteur s’acƟva doucement. Une voix neutre résonna 
dans la pièce : « Flash d’informaƟon. Le Conseil Jedi confirme la dispariƟon du Maître Sifo-
Dyas, survenue lors d’un déplacement non autorisé. Les circonstances restent inconnues. » 

L’image se troubla brièvement, puis laissa place à un symbole de la République. 

Jaden fronça les sourcils. 

— Disparu ? Comme ça ? 

Vyze senƟt un frisson parcourir la Force. 

— Maître Sifo-Dyas ne disparaîtrait pas sans raison. 
— Tu crois qu’il est mort ? 

Vyze ne répondit pas tout de suite. 

— Je crois que certaines vérités préfèrent l’ombre au débat. 

Jaden serra les poings. 

— Et si son projet… celui dont on parlait… 
— Alors il conƟnuera sans lui, dit Vyze à voix basse. Les idées n’ont pas besoin de leurs 

créateurs pour survivre. 

Le silence revint. 

— Jaden, je crois que j’ai fait une bêƟse, j’ai bafoué le Code et je me suis laissé distraire… 
J’ai clairement manqué de clairvoyance… et maintenant un Jedi de plus est mort… 

— Je sais que tu n’écoutes personne quand tu es dans cet état, mais si toutefois mon 
avis t’intéresse… Je sais que je ne devrais pas te dire cela… mais je crois que la bêƟse 
tu es en train de la faire maintenant… 

— Ah, si seulement mon Delphinus était prêt… Les choses auraient été bien différentes 
pour Naboo et tout le reste. 

— Et tu aurais fait quoi ? Détruire un blocus commercial légiƟme en toute illégalité ? 

Vyze ne répondit rien, au loin, le ciel s’assombrissait lentement, comme si la lumière elle-
même hésitait à rester. 

Jaden jeta un regard vers l’intérieur de la maison. 

— Elle ne doit rien savoir de tout ça, n’est-ce pas ? 
— Pas encore… Laissons-là se reposer. 



— Alors j’y veillerai ! 

Vyze posa une main sur son épaule puis le serra dans ses bras. 

— Merci, mon frère… 

CeƩe nuit-là, aucun d’eux ne dormit vraiment. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 8 : La Promesse des Ombres 

 

Quelques semaines plus tard, Vyze se rendit au bureau d’Alyna, Kaelen Vance était là. 

— Mes excuses, je vous dérange peut-être ? 
— Non, répondit Alyna, je te présente Kaelen Vance, mon futur fiancé. 
— Maître Vyze Polaekys, dit-il en s’inclinant légèrement. 
— Je suis ravi de vous rencontrer, Maître Jedi. Alyna m’a beaucoup parlé de vous. Elle 

prétend que vous êtes l’homme le plus sérieux de Coruscant. Je commence à croire 
qu’elle a sous-esƟmé l’ampleur du défi. 

Il souriait, mais ses yeux vifs et intelligents scrutaient Vyze. 

— Vous avez une étrange signature, Maître Polaekys, conƟnua Kaelen. Vous portez la 
Robe Jedi, mais vous avez le regard d’un homme qui aƩend une tempête que 
personne d’autre ne voit. Est-ce un trait de caractère ou une déformaƟon 
professionnelle ? 

Vyze resta immobile, surpris par la franchise directe du Corellien, mais son regard se fit plus 
tranchant. Il n’y avait aucune hosƟlité chez Vance, juste une fascinaƟon sincère. 

— Un peu des deux, répondit Vyze humblement. 
— Fascinant, murmura Kaelen en se tournant vers Alyna. Tu avais raison, chère amie. Il 

ne discute pas, il constate. Je comprends pourquoi tu as accepté son invitaƟon sur 
Naboo. 

— J’ai simplement offert à Alyna un instant de répit, chose que vous n’aviez pas su lui 
offrir… 

Kaelen eut un peƟt rire sans joie, mais ses yeux restaient fixes. 

— Bien vu, il est vrai que je n’ai pas votre… sensibilité. 

Un léger silence, puis : 

— Alyna, j’ai quelque chose à te dire, reprit Vyze. En privé. 
— Je vous laisse, dit Kaelen, ne faites pas de bêƟses. 

Une fois seuls, Vyze reprit : 

— Après Jaden, tu es la personne en qui j’ai le plus confiance dans ceƩe galaxie. Je te 
demande simplement de m’écouter jusqu’au bout. 

Alyna fronça légèrement les sourcils. 

— D’accord… mais je sens déjà que cela ne va pas être facile à entendre. 



Vyze inspira lentement. 

— Depuis mes dix ans, je suis hanté par une vision… Je vois de nombreux Jedi tomber… 
et une ombre qui me poursuit. Elle respire comme une machine… 

Il marqua une pause. 

— Ni les Jedi, ni le chancelier de l’époque ne m’ont pris au sérieux. Alors j’ai préparé 
quelque chose… de très gros, de colossal même. 

Un nouveau silence. 

— Alyna, seuls Jaden et le directeur Voss de Kuat sont au courant… Je suis en train de 
construire un croiseur pour protéger l’avenir. 

Il hésita encore un instant avant d’ajouter : 

— Depuis le blocus de Naboo, je sais que ma vision finira par arriver. Alors j’ai créé une 
arme de défense en uƟlisant mon cristal kyber… J’espère ne jamais avoir à l’uƟliser. 

Alyna resta longtemps silencieuse. 

Ses doigts se posèrent lentement sur le bord du bureau, comme pour s’assurer que tout cela 
était bien réel. 

— Un croiseur… répéta-t-elle doucement. 

Elle releva les yeux vers lui. 

— Vyze… tu te rends compte de ce que tu viens de me dire ? 

Elle fit quelques pas dans la pièce, visiblement troublée. 

— Si ce que tu dis est vrai… cela signifie que tu prépares une guerre que personne 
d’autre ne voit venir. Comme Sifo-Dyas… qui est mort récemment. 

Elle s’arrêta devant la baie vitrée, réalisant soudain toute l’ampleur du danger. 

— Et si quelqu’un découvre ce que tu fais… le Conseil Jedi pourrait te bannir, et le Sénat 
pourrait te faire arrêter. 

Elle se tourna vers lui. 

— Pourtant… 

Un léger silence. 

— Je te crois. 



Vyze resta immobile. 

Alyna croisa les bras. 

— Pas parce que je crois aux visions… mais parce que je te connais. 

Elle le fixa droit dans les yeux. 

— Tu n’es pas quelqu’un qui agit par peur. 

Une nouvelle pause. 

— Tu agis parce que tu es certain que quelque chose approche. 

Elle soupira doucement. 

— Alors je vais te poser une seule quesƟon, Vyze. Je dois savoir… comment finances-tu 
tout cela ? 

— Je vends mes services aux Pykes. Avec Jaden, nous négocions des produits de 
contrebande et remplissons des contrats de chasseurs de primes… mais jamais 
d’exécuƟons. Tout l’argent sert à acheter les matériaux du vaisseau. Et j’arrêterai tout 
dès qu’il sera terminé. 

Alyna secoua lentement la tête. 

— C’est encore pire… Si quelqu’un l’apprend, Vyze, ce sera considéré comme de la 
trahison. 

Elle le regarda longuement. 

— Tu portes ce fardeau seul, avec Jaden, depuis tes dix ans ? 

Elle inspira lentement. 

— C’est donc ça que je vois dans tes yeux quand tu regardes les étoiles… Ce n’est pas de 
l’ambiƟon. 

Un silence. 

— C’est de la peur. 

Elle le fixa avec gravité. 

— Dis-moi… ceƩe ombre qui respire comme une machine… tu penses vraiment qu’un 
vaisseau pourra l’arrêter ? 

— Je l’espère. Ce vaisseau faisait parƟe de ma vision… comme une ombre protectrice. 

Vyze resta silencieux quelques secondes. 



La pièce sembla soudain trop grande, trop calme. 

Alyna détourna le regard vers la baie vitrée. Les étoiles s’étendaient au-delà du verre comme 
une mer immobile. 

— Une ombre protectrice… répéta-t-elle doucement. 

Elle resta là un moment, pensive, puis se reconcentra sur lui. 

— Tu sais ce que cela signifie, Vyze ? 

Il ne répondit pas. 

— Si ta vision est réelle… alors ce vaisseau ne sera pas seulement une arme. 

Un silence. 

— Ce sera une promesse. 

Vyze fronça légèrement les sourcils. 

— Une promesse ? 
— Oui. La promesse que quelqu’un aura essayé de protéger l’avenir… même si personne 

ne l’écoutait. 

Elle marqua une pause, puis ajouta plus doucement : 

— Mais à parƟr de maintenant, tu ne porteras plus ce fardeau seul. 

Vyze la regarda, surpris. 

— Alyna… 

Elle leva la main pour l’interrompre. 

— Je ne dis pas que j’approuve tout ce que tu fais. Mais je suis certaine d’une chose : 
Jaden ne t’aurait jamais suivi si cela n’avait été qu’une simple folie. 

Elle se dirigea vers la porte de son bureau, lui signifiant que l’entreƟen touchait à sa fin. 

— Alors termine ton vaisseau, Vyze. 

Puis elle ajouta sans se retourner : 

— Et prie pour que ta vision se trompe. 

Vyze répondit doucement : 



— Je te jure que c’est ce que je fais depuis dix ans. 

Un silence retomba. 

Vyze resta quelques secondes immobile, regardant les étoiles à travers la baie vitrée. 

Au fond de lui, il connaissait déjà la vérité. 

Sa vision ne se trompait jamais. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 9 — Le regard du Chancelier 

 

Quelques années plus tard… 

Le bureau rouge du Chancelier Suprême semblait absorber la lumière déclinante de 
Coruscant. Dans ce sanctuaire de velours et de statues anciennes, l’air était chargé d’une 
politesse glaciale. 

À ceƩe alƟtude, la ville semblait immobile. 

Comme si le chaos n’aƩeignait jamais vraiment ceux qui décidaient de son desƟn. 

PalpaƟne se tenait près de la baie vitrée, les mains jointes dans le dos. 

Silencieux, il n’avait pas encore parlé et déjà, la pièce lui appartenait. 

Alyna arriva en retard, son regard balaya la pièce avec maîtrise. 

Puis elle senƟt les présences : Le sénateur Garm Bel Iblis, son mentor, droit, aƩenƟf. 

Kaelen, impeccable, calme, parfaitement à sa place. 

Et enfin… Vyze. En retrait, comme toujours. 

Leurs regards ne se croisèrent qu’un instant. 

Mais cela suffit. 

— Sénatrice, dit doucement PalpaƟne en se retournant. Merci d’être venue. 

Alyna inclina légèrement la tête. 

— Chancelier. 

Puis elle regarda brièvement Vyze. 

— Merci d’avoir accepté ma requête. 

PalpaƟne suivit ce regard. 

Un très léger sourire et dit doucement : 

— La présence d’un Jedi est toujours… éclairante dans ce genre de discussion. 

Vyze ne répondit pas, mais il senƟt quelque chose : Une aƩenƟon posée sur lui. 

Tous prirent place. 

Le silence dura quelques secondes. 

Puis PalpaƟne parla. 

— La République traverse une période… fragile. 



Sa voix était calme, mesurée. 

— Des tensions extérieures, des conflits larvés… et un Sénat divisé. 

Bel Iblis croisa les bras. 

— Rien de nouveau, Chancelier. C’est précisément pour cela que nos insƟtuƟons 
existent. Parlons plutôt de ce qui est nouveau : le montant des emprunts contractés 
auprès du Clan Bancaire sous votre mandat. On parle de sommes astronomiques, 
assez pour lever une armée Ɵtanesque. Nous hypothéquons notre liberté à des 
banquiers. 

PalpaƟne inclina légèrement la tête, avec un sourire triste, presque désolé. 

— Sénateur, la mémoire poliƟque est parfois sélecƟve. Mes prédécesseurs m’ont légué 
une République aux comptes épuisés, rongée par des siècles de bureaucraƟe 
stagnante. Valorum a laissé le Trésor vide et un Sénat incapable de réguler la 
corrupƟon des corporaƟons… Ce n’est pas moi qui ai vidé les coffres, je ne fais que 
gérer l’héritage d’une insƟtuƟon qui s’est laissée mourir à peƟt feu. 

Il marqua une pause, laissant les mots entrer dans les esprits. 

— Je propose donc de prolonger mon mandat… afin d’assurer une conƟnuité dans ceƩe 
période incertaine et de stabiliser ce que d’autres on brisé. 

Le silence tomba. 

Net. 

La réponse de Garm Bel Iblis fut immédiate. 

— Non, la République ne repose pas sur un homme, mais sur des règles. 

Kaelen enchaîna, avec calme : 

— Créer ce précédent affaiblirait le Sénat lui-même. C’est en respectant la loi, même en 
temps de crise, que nous prouvons notre force. 

Alyna resta silencieuse, elle écoutait. 

Mais elle sentait déjà que ce débat ne serait pas seulement poliƟque. 

PalpaƟne ne réagit pas aux criƟques. 

Il se contenta de tourner légèrement la tête. 

Vers Vyze. 

— Maître Jedi… vous avez vu le chaos au cours de vos missions. Vous avez vu ce qui 
arrive quand l’aide financière n’arrive pas à temps ou quand les secours sont bloqués 
par une procédure de vote. 



Une simple phrase, à double tranchant. 

Vyze releva légèrement le regard. 

— J’ai vu ses conséquences. 
— Alors dites-moi… reprit PalpaƟne doucement… que vaut une règle… si elle empêche 

d’éviter un conflit ? 

Le silence s’éƟra. 

Kaelen tourna la tête vers Vyze et lança : 

— Les règles sont précisément là pour empêcher qu’un seul homme décide de ce qui est 
nécessaire. 

Vyze répondit, sans agressivité : 

— Et quand personne ne décide… ce sont les autres qui paient le prix. Les mauvaises 
personnes, eux, n’aƩendent pas que le budget soit voté pour frapper. 

Leurs regards se croisèrent, sans haine, mais une opposiƟon claire. 

Alyna senƟt une tension monter. 

Pas dans la pièce, mais en elle. 

— Vous parlez comme un militaire, dit Kaelen calmement. 
— Parce que je vois ce que l’inacƟon coûte, répondit Vyze. 
— Et moi je vois ce que coûte le pouvoir sans limite. 

Le ton restait posé mais chaque mot portait. 

PalpaƟne observait, toujours silencieux, toujours présent. 

Tel un prédateur regardant ses proies se diviser d’elles-mêmes. 

Son regard passait de l’un à l’autre. 

Puis revenait toujours sur Vyze. 

— Sénatrice, dit finalement Bel Iblis, votre posiƟon ? 

Le moment était venu. 

Alyna inspira lentement, elle regarda Kaelen, stable, sûr. Une vie claire. 

Puis Vyze, silencieux, lointain. Une vie incertaine mais vraie. 

Vyze ne la regardait pas, mais elle comprit : Il ne dirait rien. Il ne la reƟendrait pas. Parce qu’il 
ne le pouvait pas, un Jedi reste toujours détaché. 

PalpaƟne parla, presque comme un murmure : 



— Parfois… ne rien faire est aussi une décision. 

Alyna senƟt le poids de ces mots. 

— Je souƟens… dit-elle lentement… le renouvellement du mandat du Chancelier. 

Le silence qui suivit fut plus lourd que tous les débats. 

Kaelen détourna légèrement le regard, sans colère. 

Bel Iblis resta immobile, très déçu de sa protégée. 

PalpaƟne inclina doucement la tête. 

— Une décision… responsable. 

Vyze ne bougea pas, mais quelque chose en lui venait de basculer. 

Il ne savait pas encore quoi. 

La réunion prit fin peu après, sans éclat ni victoire apparente. 

Mais alors qu’ils quiƩaient la pièce… 

Alyna se retourna un instant vers le Chancelier. 

Il la regardait, non comme un homme regarde un vote, mais comme un joueur observe une 
pièce qu’il vient de placer. 

Et pendant une fracƟon de seconde… Alyna comprit. 

Ce n’était pas terminé : Ce n’était que le début. 

PalpaƟne se détourna vers la baie vitrée et murmura : 

— Il suffit… d’un seul choix… Pour que tout le reste devienne inévitable. 

Le couloir du Sénat s’éƟrait dans une lumière pâle. 

Les pas résonnaient doucement sur le sol poli. 

Kaelen marchait à côté d’Alyna, ni trop près, ni trop loin. 

Comme toujours. 

— C’était une décision difficile, dit-il calmement. 

Alyna ne répondit pas immédiatement. 

— Oui. 

Un simple mot. 

Kaelen hocha légèrement la tête, comme s’il s’y aƩendait. 



— Tu n’as pas cédé à la pression, ajouta-t-il. Tu as choisi ce que tu pensais juste. 

Il n’y avait ni reproche, ni doute dans sa voix. 

Seulement une forme de respect. 

Ils s’arrêtèrent près d’une baie vitrée. 

Coruscant s’étendait à perte de vue. 

— Je sais que tu dis tout le temps que cela arrive vite, reprit-il. Le Sénat… ma famille… 

Un léger silence. 

— Et moi. 

Alyna baissa légèrement les yeux. 

Kaelen ne chercha pas à capter son regard. 

— Je ne te demanderai pas de réponse aujourd’hui. 

Il marqua une pause. 

— Mais je ne peux pas aƩendre indéfiniment non plus. 

Sa voix restait douce, mesurée. 

— Je veux construire quelque chose de réel, Alyna. Pas une obligaƟon. Pas un 
arrangement. 

Enfin, il la regarda. 

— Un choix. 

Le mot resta suspendu. 

Alyna releva les yeux vers lui. 

Mais ne répondit pas. 

Kaelen inclina légèrement la tête. 

Comme une conclusion silencieuse. 

— Je serai sur Corellia quelques jours, dit-il simplement. Si tu veux me rejoindre… tu 
sauras où me trouver. 

Il s’écarta, puis s’éloigna, sans se retourner. 

Le silence revint, différent, plus lourd. 

Alyna resta immobile quelques secondes. 

Puis elle senƟt sa présence derrière elle : Vyze. 



Elle ne se retourna pas tout de suite. 

— Tu es resté, dit-elle finalement. 
— Oui. 

Un mot simple. 

Elle inspira lentement. 

— Tu aurais pu dire quelque chose. 

Un léger silence. 

— Ce n’était pas mon rôle, répondit Vyze. 

Alyna eut un léger mouvement. 

Presque impercepƟble. 

— Non… répéta-t-elle. Ce n’était pas ton choix. 

Vyze ne répondit pas immédiatement. 

La ville brillait devant eux, indifférente. 

— Si je commence à faire passer mes choix avant ce qui doit être fait… dit-il enfin… je ne 
suis plus un Jedi. 

Les mots étaient calmes, sincères et irrévocables. 

Alyna ferma légèrement les yeux. 

— Et moi ? 

Le silence qui suivit fut plus long que tous les autres. 

Vyze baissa légèrement la tête. 

— Toi… 

Il s’arrêta, cherchant ou évitant. 

— Tu es précisément la raison pour laquelle je ne dois pas me tromper. 

Alyna resta immobile. 

Puis elle hocha très légèrement la tête. 

Comme si elle comprenait. 

Comme si elle acceptait. 

Mais ses mains, elles, se refermèrent doucement. 

Elle ne le regarda pas. 



Lui non plus. 

Ils restèrent là. 

Côte à côte. 

Au loin, les lumières de Coruscant conƟnuaient de briller. 

Comme si rien n’avait changé. 

Mais quelque chose venait de se briser. 

Sans bruit. 

Mais quelque part, très loin au-dessus d’eux… quelqu’un venait d’obtenir exactement ce qu’il 
voulait. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 10 — L’Héritage du Duracier 

 

La demeure ancestrale des parents d'Alyna surplombait les chantiers navals de Coronet City. 
À travers les grandes baies vitrées, on pouvait voir les squelettes d'acier des croiseurs en 
construction, une vision de puissance et de richesse qui définissait Corellia depuis des 
millénaires. 

Le dîner était, comme toujours, une affaire de protocole. 

Ses parents, le Baron et la Baronne Rhee, incarnaient cette vieille noblesse industrielle qui 
voyait la galaxie comme un immense échiquier commercial. Pour eux, chaque relation était 
un investissement. 

— Garm m'a dit que tu avais fait preuve d'une grande maturité au Sénat, Alyna, 
commença son père. Soutenir le Chancelier est un pari risqué, mais s'il stabilise les 
routes commerciales, Corellia en sortira grandie. 

Alyna hocha la tête, mais son esprit était ailleurs. 

— Père… je ne l'ai pas fait uniquement pour Corellia. 

Sa mère releva les yeux, un sourcil s'élevant légèrement. 

— Oh ? Et pour quoi d'autre ? 

Alyna marqua une pause. C’était le moment. 

— J’ai rencontré quelqu'un. Un Maître Jedi. Il s’appelle Vyze. 

Un silence très lourd s’installa. Son père posa ses couverts sèchement. 

— Un Jedi ? Dit-il avec une pointe de mépris dans la voix. Alyna, nous ne t’avons pas 
envoyée sur Coruscant pour que tu t’éprennes d’un moine guerrier sans nom et sans 
fortune. Ces gens n’ont pas de famille, pas d’héritage, et surtout, aucun avenir 
politique. 

— Il est différent, tenta Alyna. Il a une vision, une force de caractère que peu d'hommes 
possèdent. 

Sa mère la regarda avec une pitié feutrée. 

— La "force de caractère" ne signe pas les traités, ma chérie. Regarde Kaelen Vance. Il 
est venu nous voir hier. Sa famille contrôle trois secteurs miniers. Il est stable, 
influent, et il t'adore. 

— Kaelen est un ami, répondit Alyna, sentant la colère monter. Mais Vyze… 



— Vyze n'est rien, trancha son père. Pour que nous acceptions un homme dans ta vie, il 
doit apporter quelque chose à notre lignée. Un homme de haut rang. Un officier de 
haut vol, un diplomate de premier ordre… 

Il esquissa un geste vague vers les croiseurs à l'extérieur. 

— … Si tu veux absolument un militaire, trouves-en un qui commande. Un homme qui 
porte les insignes de l'autorité, Alyna. Reviens nous voir quand ton Jedi sera devenu, 
je ne sais pas, moi, un Amiral par exemple. Là, nous pourrons peut-être discuter. 

Un rire léger et condescendant s’échappa de ses lèvres. 

— Mais nous savons tous deux que cela n'arrivera jamais. Les Jedi sont des serviteurs, 
pas des chefs. 

Alyna baissa les yeux vers son assiette. Elle sentait le poids des attentes familiales l'étouffer.  

— Vous seriez surpris de ce dont il est capable, murmura-t-elle. 
— Je préfère être rassuré par ce qui est concret, conclut son père. Oublie ce garçon. 

Concentre-toi sur Kaelen. Corellia a besoin de stabilité, pas de romances mystiques. 

En quittant la table ce soir-là, Alyna regarda une dernière fois les navires en construction. 
Elle se fit une promesse : peu importait le titre qu'il porterait, Vyze serait celui qu'elle 
choisirait et surtout peu importe l’avis de son père et l’ombre de l’Ordre et de ses principes. 
Même si elle devait attendre le temps qu’il faudra pour qu’il fasse le même choix qu’elle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 11 — Le dernier contrat 

 

Les années passèrent sans annonce, sans proclamaƟon officielle, sans victoire claire. 

La République se fissurait lentement. 

Des systèmes enƟers se détachaient, invoquant l’abandon, la corrupƟon, l’immobilisme du 
Sénat. On les appelait désormais la ConfédéraƟon des Systèmes Indépendants, mais derrière 
ce mot neutre se cachaient des colères anciennes et des intérêts bien plus récents. 

Vyze, qui avait maintenant 30 ans, observa tout cela de loin. Il conƟnua à servir, sans bruit, 
sans éclat. 

Des missions discrètes, des négociaƟons avortées, des crises étouffées avant qu’elles ne 
deviennent publiques et des rendez-vous discrets avec Alyna, dont leurs senƟments ne 
cessaient de croître secrètement l’un pour l’autre, sans se l’avouer. 

Jaden, 26 ans, Chevalier Jedi accompli, était toujours à ses côtés, lui aussi avait mûri. 

Ils avaient changé : Moins de paroles, plus de regards. 

Une confiance qui n’avait plus besoin d’être expliquée. 

Le Conseil, lui, devenait plus distant. 

Chaque rapport de Vyze était scruté, chaque décision pesée, chaque absence remarquée. 

Et pourtant, pendant que la République se débaƩait dans ses débats, ailleurs, quelque chose 
avançait. 

Pour leur dernier contrat avec les Pykes, Vyze et Jaden descendirent dans les profondeurs de 
Coruscant. 

Le niveau 1313. 

Un endroit où la lumière de la surface n’arrivait jamais. 

Devant l’entrée du palais du Soleil Noir, propriété du Vigo Valerius Krayt, Vyze s’arrêta face 
aux gardes lourdement armés. 

— Je suis Vyze Polaekys. Vous me connaissez peut-être sous le nom du Jedi mercenaire. 
Je souhaite voir votre chef. 

Les gardes échangèrent un regard hésitant. 

Même dans les bas-fonds de Coruscant, la réputaƟon de Vyze circulait comme une rumeur 
glaciale. 

— Très bien… suivez-nous. 



Ils traversèrent plusieurs couloirs sombres avant d’arriver dans un vaste bureau. 

Vyze entra le premier… puis s’immobilisa net. 

— Alyna ? 

La jeune femme se retourna brusquement. 

— Vyze ? 

Ils se fixèrent un instant, stupéfaits. 

— Que fais-tu là ? Dirent-ils exactement au même moment. 

Vyze croisa les bras. 

— À toi l’honneur, sénatrice. 

Alyna soupira. 

— Je suis venue officiellement négocier la libéraƟon d’otages corelliens et toi ? 

Vyze haussa légèrement les épaules. 

— Et moi je suis venu pour la prime concernant le Vigo Valerius Krayt. 

Alyna écarquilla les yeux. 

— Vyze ! Ce n’est vraiment pas le moment ! 
— Tu aurais dû me demander pour tes otages. Je m’en serais chargé. Ce milieu est 

dangereux. 
— Pour qui me prends-tu ? Je sais me défendre seule ! J’ai toujours mon blaster sur moi. 

PeƟt cadeau de Kaelen… 

Elle se tourna vers Jaden. 

— Et toi ! Je t’avais demandé de le raisonner pour qu’il arrête ceƩe folie ! 

Jaden leva les mains. 

— Tu sais très bien que tu es la seule personne de la galaxie capable de raisonner Vyze. 

Vyze plissa les yeux. 

— Ah… parce qu’en plus vous vous voyez dans mon dos, maintenant ? 

Une voix agacée coupa la conversaƟon. 

— Excusez-moi… mais votre dispute conjugale pourrait-elle se dérouler ailleurs ? 

Tous deux se tournèrent vers le propriétaire des lieux. 

— La ferme ! Nous sommes juste amis ! Dirent Alyna et Vyze en parfaite 
synchronisaƟon. 



Vyze resta un instant silencieux… légèrement surpris par le ton employé par Alyna. 

Puis il s’avança calmement vers le bureau. 

— Vigo Valerius Krayt… vous allez genƟment faire plaisir à la dame et libérer 
immédiatement les otages corelliens. 

Un silence lourd tomba dans la pièce. 

Vyze posa lentement la main sur son sabre. 

— Ensuite… vous viendrez avec moi chez les Pykes. 

Le Vigo fixa Vyze quelques secondes. 

Puis il soupira. 

Il connaissait la réputaƟon du Jedi mercenaire. 

— Libérez les otages. 

Les gardes s’exécutèrent immédiatement. 

Quelques minutes plus tard, les otages furent escortés hors du bâƟment. 

Vyze observa la scène avec saƟsfacƟon. 

— Il y a des moments où je m’impressionne moi-même, lança-t-il avec un sourire. 

Alyna lui jeta un regard assassin. 

Le Vigo Valerius Krayt fut remis aux Pykes. 

Et pour la dernière fois… 

Vyze reçut son paiement : 7 millions de crédits. 

Le prix de son dernier contrat. 

Vyze observa les crédits transférés sur son datapad. 

Puis il murmura : 

— Voilà… le Delphinus est enfin payé. 

Jaden jeta un regard par-dessus son épaule. 

— Alors ? 

Vyze fit pivoter l’écran. 

— Sept millions de crédits. 

Alyna fronça les sourcils. 



— Sept millions… pour ce contrat ? 
— C’était le dernier, reprit Vyze fier de lui. 

Elle croisa les bras. 

— Et combien ont rapporté les vingt dernières années de ce genre de missions ? 

Vyze hésita une seconde. 

Jaden, lui, sourit légèrement. 

— Tu veux vraiment savoir ? 
— Oui, absolument tout. 

Vyze lui tendit le datapad. 

Alyna lut les chiffres. 

Puis relut une deuxième fois. 

Ses yeux s’écarquillèrent. 

— 472 millions de crédits ? 

Quelques contrebandiers dans la pièce voisine se retournèrent. 

Vyze haussa les épaules. 

— Vingt ans de travail… et même pas une égraƟgnure ! 

Alyna le fixa comme si elle essayait de décider si elle devait l’étrangler ou l’admirer. 

Jaden ajouta tranquillement : 

— Et encore… on a refusé beaucoup de contrats, ceux qui payaient le plus pour les 
assassinats. 

Alyna passa une main sur son front. 

— Vous êtes complètement fous… 

Elle regarda de nouveau l’écran. 

— 472 millions… c’est déjà absurde. 

Elle leva les yeux vers Vyze. 

— Dis-moi au moins que ce chiffre suffit. 

Vyze échangea un regard avec Jaden. 

— Presque. 
— Presque ? 
— Il reste encore les derniers modules et quelques systèmes. 



Alyna serra les dents. 

— Vyze… combien coûte réellement ce vaisseau ? 

Il prit une inspiraƟon. 

— Si la République le construisait officiellement… dans un chanƟer naval… avec les 
normes militaires… et en incluant éventuellement un pot-de-vin. 

Un court silence. 

— Environ 4 milliards de crédits. 

Le silence qui suivit fut total. 

Même les gardes du Soleil Noir cessèrent de parler. 

Alyna resta immobile, bouche bée, quelques secondes. 

Puis elle soupira lentement. 

— Très bien. 

Elle rendit le datapad. 

— Je reƟre ce que j’ai dit. 

Elle fixa Vyze. 

— Vous n’êtes pas fous. 

Elle marqua une pause. 

— Vous êtes complètement irresponsables ! 

Jaden esquissa un sourire. 

— C’est pour ça que ça marche. 

Alyna secoua la tête. 

— Je vous ai laissé conƟnuer… mais je ne l’ai jamais vraiment approuvé. 

Elle planta son regard dans celui de Vyze. 

— Alors j’espère sincèrement que ce vaisseau servira à protéger la galaxie… parce que si 
quelqu’un découvre ce que vous avez fait… 

Elle laissa la phrase en suspens. 

Vyze rangea son datapad. 

— C’est pour ça qu’il ne doit jamais tomber entre de mauvaises mains. 

Alyna soupira. 



— Dans ce cas… vous avez intérêt à le terminer. 

Elle se tourna vers la sorƟe. 

— Parce qu’après tout ce que vous venez de m’avouer… 

Elle lança un dernier regard à Vyze. 

— Je crois que je préfère encore qu’il existe. 

Alyna se dirigea vers la sorƟe. 

Elle s’arrêta une seconde devant la porte, puis se retourna légèrement. 

Elle observa Vyze quelques instants. 

— Parce que si la galaxie a vraiment besoin d’un vaisseau comme le Ɵen… 

Un court silence passa. 

— Alors cela voudra dire que nous avons déjà perdu bien plus que nous ne l’imaginons. 

La porte se referma derrière elle. 

Dans le silence du niveau 1313, Vyze resta immobile. 

Jaden croisa les bras. 

— Tu crois qu’elle réalise à quel point tu avais raison ? 

Vyze regarda les lumières lointaines de Coruscant à travers une ouverture du couloir. 

— J’espère qu’elle n’aura jamais à le découvrir. 

Mais au fond de lui… 

Il savait déjà que ce jour viendrait. 

Et lorsque ce jour arriverait, le Delphinus devrait être prêt. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 12 — Le temps des fractures 

 

Un soir, les lumières de Coruscant s’étendaient à perte de vue, une mer d’étoiles arƟficielles 
vibrant sous la nuit infinie. 

Le speeder glissait paisiblement entre les voies aériennes, loin du tumulte des niveaux 
inférieurs. 

Alyna observait l’horizon, apaisée. 

— Pour une fois… tu ne cours après personne. 

Vyze esquissa un léger sourire, les mains posées tranquillement sur les commandes. 

— Pour une fois. 

Le silence entre eux n’était pas vide. Il était doux. 

Puis, soudain, Vyze se figea, son regard changea. 

— Vyze ? Demanda Alyna, aƩenƟve. 

Il pencha légèrement la tête, comme s’il écoutait quelque chose d’invisible. 

— Quelqu’un fuit, dit-il doucement. Et il ne doit pas s’échapper. 

Sans aƩendre, il poussa les commandes. Le speeder accéléra brutalement, plongeant entre 
les couloirs de circulaƟon. 

— Vyze ! Qu’est-ce que tu fais ? 
— La Force m’appelle, accroche-toi ! 

Devant eux, un speeder sombre fendait le trafic, dangereux, incontrôlé. 

— Je sens une aura obscure autour de lui… Il vient de tuer… Il faut l’arrêter ! 

La poursuite commença : Virages serrés, plongées verƟgineuses, alarmes stridentes, 
Coruscant devint un labyrinthe de lumière et de métal. 

Alyna restait crispée sur son siège, poussant des cris à chaque sursaut. 

Puis Vyze aperçut une faille étroite entre deux structures, un passage presque invisible. 

— On va prendre un raccourci, dit-il calmement. 

Alyna se redressa d’un coup. 

— Vyze… ça ne passe pas. 
— Mais si. 

Le passage se rapprochait. 



— Vyze… ça ne passe vraiment pas. 
— Fais-moi confiance. 

Le métal semblait déjà trop proche. 

— Vyze…Vyze… VYYYZEEEE !!!! 

Le speeder s’engouffra dans la fissure : SCRRRAAAAPE !! 

Hurlement du métal. ÉƟncelles. VibraƟons violentes, un morceau se détacha à l’arrière du 
speeder, puis, enfin, la sorƟe. 

Le speeder jaillit dans l’espace libre, juste devant leur cible. 

Quelques secondes plus tard, le criminel était bloqué, encerclé, capturé par les droïdes de 
sécurité de Coruscant. 

Le silence retomba, les moteurs ralenƟrent. Coruscant brillait autour d’eux, indifférente. 

Vyze se tourna vers Alyna, un léger sourire aux lèvres. 

— Tu vois… ça passait ! 

Mais Alyna ne répondit pas, elle le regardait autrement. 

— Tu as senƟ… avant même de voir, murmura-t-elle. Tu n’as jamais douté. 

Vyze haussa légèrement les épaules. 

— Pas quand tu es avec moi. 

Un souffle, un instant suspendu, Alyna posa doucement sa main sur la sienne. 

— J’ai eu peur… pas de tomber… pas de mourir… 

Sa voix trembla légèrement. 

— Mais de ne jamais pouvoir te le dire. 

Vyze la regarda, surpris, vulnérable. 

— Je t’aime, Vyze. 

Le monde sembla s’arrêter… Ses doigts se refermèrent doucement sur ceux d’Alyna. 

— Moi aussi… Depuis bien plus longtemps que je ne voulais l’admeƩre… J’ai cru… que tu 
avais choisi une autre vie. 

— Sombre idiot, cela fait des années que j’ai refusé ce mariage arrangé ! 

Vyze restait sans voix, leurs regards ne se quiƩèrent plus, puis, lentement, naturellement, 
Alyna s’approcha et ils s’embrassèrent, pas comme deux héros, pas comme deux survivants, 
mais comme deux âmes qui, au milieu du chaos de la galaxie… venaient enfin de se trouver. 



— CeƩe fois… je fais un choix. Murmura Alyna 

Alors qu'ils se détachaient doucement, Vyze regarda les lumières de la ville. Pour la première 
fois, il ne voyait pas des cibles ou des menaces. Il voyait un avenir qu'il voulait 
désespérément protéger. 

— Jaden va se moquer de moi pendant des années, murmura-t-il. 

Alyna eut un petit rire étouffé. 

— S'il survit à ta conduite, oui. Probablement. 

Le speeder dérivait doucement dans la lumière infinie de Coruscant et pour la première fois 
depuis longtemps… Vyze n’écoutait plus la Force mais seulement son cœur. 

Dans le silence des chanƟers orbitaux du Kuat, le dernier rivet fut posé. 

Le Delphinus était achevé : 3 kilomètres de long pour 1,5 kilomètre de large et 700 mètres de 
hauts remplis de duracier et de promesses contenues, peint de couleur faite de nuances de 
gris anthracite, comme une ombre dans l’espace. 

Ce fabuleux et gigantesque croiseur possédait une forme reconnaissable : Une coque 
triangulaire, comme un fer de lance, il avait deux grandes portes dorsales longitudinales qui 
s’ouvrent sur toute la longueur du vaisseau pour lancer des escadrons enƟers depuis un 
immense hangar central traversant, deux hangars de chaque côté et une baie d’amarrage 
sous son ventre, tous communiquaient ensemble via de large et haut couloirs, permeƩant 
d’y faire passer des naveƩes Thêta. 

Il possédait également une superstructure de commandement massive, soutenue par deux 
pylônes en V inversé larges et anguleux, donnant une impression de puissance structurelle. 

Une verrière panoramique élargie, permeƩant une vision tacƟque quasi-totale et à son 
sommet une vigie offrant une vision à trois-cent-soixante degrés. 

La passerelle ressemblait moins à une tour qu’à une citadelle suspendue au-dessus de la 
coque. 

Une propulsion massive avec six moteurs principaux bleutés et des moteurs secondaires. 

Son armement se composait comme suit : 

16 turbolasers lourds DBY-827 : 8 dorsaux entourant la tour de commandement et 8 
ventraux protégeant le dôme du réacteur principal expérimental. 

4 turbolasers moyens. 

Canons anƟ-capitaux latéraux. 

Défense rapprochée. 



120 canons laser point-défense. 

10 tubes à missiles à concussion et torpilles à photons. 

Rayons tracteurs. 

Malgré sa taille, il restait capable de déplacements stratégiques rapides, mais privilégiait la 
puissance et la stabilité plutôt que la maniabilité, grâce à un cœur de réacteur expérimental, 
dont Vyze avait vu ses capacités lors de sa première mission sur Kuat. 

Un croiseur comme la galaxie n’en avait plus vu depuis des siècles. 

En son cœur, profondément enfoui, reposait le dernier fragment du cristal kyber noir, intact, 
muet, Mais vivant. 

Vyze le sentait, même à distance. 

Il n’était pas encore une arme, pas encore, mais plutôt une clé. 

Une énergie capable de traverser les boucliers, de plier l’espace, de rappeler à la galaxie que 
certaines puissances ne naissent pas pour dominer… mais pour dissuader. 

Un symbole, autant qu’un averƟssement. 

Dans l’espace, le Delphinus n’apparaîtrait pas comme un simple vaisseau… mais comme une 
forteresse vivante. 

Sa passerelle suspendue entre deux pylônes en V, sa coque immense et ses baƩeries 
jumelles lui donnaient une silhoueƩe unique, immédiatement reconnaissable : un symbole 
de puissance stratégique, d’autorité et de dominaƟon militaire. 

Vyze entra sur la passerelle pour l’inspecter : Entrer dans la passerelle du Delphinus n’était 
pas simplement pénétrer dans un centre de commandement… c’était entrer dans le vide 
cosmique lui-même : On accédait à la passerelle par un peƟt sas discret, presque humble 
comparé à ce qui se trouvait au-delà. Mais dès que la porte s’ouvrait, toute noƟon d’espace 
changeait. 

La verrière panoramique gigantesque s’élevait du sol jusqu’au plafond, englouƟssant le 
regard dans l’infini étoilé. Il n’y avait plus de murs visibles, seulement le vide, les étoiles, et la 
sensaƟon verƟgineuse de floƩer au cœur de l’espace. 

On ne marchait pas vers la passerelle… On y était aspiré ! 

Depuis l’entrée, un pont suspendu étroit s’avançait dans le vide de la salle, menant vers le 
centre stratégique. 

De chaque côté, deux escaliers symétriques en miroir descendaient vers le niveau 
opéraƟonnel inférieur, donnant immédiatement une impression d’équilibre et d’ordre 
militaire. 



Sous les pas, le métal est sombre, silencieux. Devant, la lumière froide des étoiles inondait la 
pièce. 

En bas, à droite et à gauche, s’étendaient deux tranchées opéraƟonnelles parallèles, 
légèrement en contrebas : Remplies de consoles tacƟques et de staƟons de contrôle, 
occupées par les officiers, navigateurs, arƟlleurs et analystes, une lumière holographique 
bleutée pulsant doucement dans la pénombre. 

Ces tranchées donnaient à la passerelle un aspect à la fois naval et militaire, comme le pont 
inférieur d’un cuirassé ancien… mais suspendu dans l’espace. 

Au bout de la tranchée droite se trouvait un élément unique : La barre. 

Inspirée des anƟques navires pirates, elle n’était pas une simple commande, c’était un 
symbole. Une roue de pilotage mécanique adaptée aux systèmes modernes, permeƩant un 
contrôle manuel direct du vaisseau. 

Un rappel que, malgré la technologie… le Delphinus restait un navire. 

Au centre parfait de la passerelle, légèrement en hauteur, se trouvait un terre-plein surélevé. 

Et dessus : Le fauteuil de Vyze, posiƟonné exactement entre les deux tranchées, il dominait la 
passerelle sans l’écraser. 

Depuis ce point : Vue totale sur l’équipage, vision directe sur l’espace infini, contrôle 
symbolique et réel du vaisseau. 

C’était le point d’équilibre entre commandement, stratégie et desƟn. 

Un chemin périphérique permeƩait de faire enƟèrement le tour de la verrière à pied, 
parsemé de consoles tacƟque. 

Marcher ici donnait l’impression de floƩer dans l’espace, sans séparaƟon entre le vaisseau et 
l’univers. Certains disaient que rester trop longtemps face à ce vide donne le verƟge… ou des 
visions. 

Sur le côté droit de la passerelle se trouvait une grande table stratégique holographique : 
ProjecƟon de cartes stellaires, visualisaƟon tacƟque en temps réel, commandement de 
floƩe, simulaƟon de bataille. 

C’était ici que se décideraient les guerres… avant qu’elles ne commencent. 

Sous le pont central, deux escaliers symétriques descendaient vers un niveau plus silencieux, 
plus inƟme : Le Bureau de Vyze. 

Situé directement sous son fauteuil de commandement, le bureau possédait : Une verrière 
panoramique personnelle et une atmosphère calme, presque sacrée avec un accès direct aux 
systèmes stratégiques du vaisseau. 



C’était le lieu du commandement réfléchi, loin du tumulte de la passerelle. 

Au bout d’un couloir droit, face au bureau : La chambre de méditaƟon. 

Un espace épuré, silencieux, isolé du bruit du vaisseau. Ici, Vyze ne commanderait plus un 
navire… il écouterait, réfléchirait, et verrait plus loin que la guerre. 

Toujours sous le pont suspendu, au même niveau que le centre opéraƟonnel, un autre 
couloir menait vers : Plusieurs salles ouvertes remplies de consoles et d’opérateurs, centres 
d’analyse, de communicaƟon et de surveillance et un ascenseur verƟcal. 

Cet ascenseur menait à un point unique : La Vigie, une chambre d’observaƟon élevée, avec 
vue à trois-cent-soixante degrés sur l’espace… C’était l’œil du Delphinus. 

Depuis ici, on ne voyait pas seulement les étoiles… on voyait la bataille, le mouvement, le 
desƟn en marche. 

La passerelle du Delphinus n’était pas seulement un centre de commandement : C’était un 
lieu vivant, un sanctuaire militaire, un pont entre l’homme, la guerre… et l’infini. 

Silencieuse. Monumentale. Intemporelle. Telle que Vyze l’avait vu dans sa vision il y a fort 
longtemps, ici même à Kuat. 

Le jour du lancement de ce mastodonte approchait…. Et avec lui, le vote crucial. 

Au Sénat, les mots devenaient plus durs. 

Les peurs plus bruyantes. 

On parlait de pleins pouvoirs, de mesures excepƟonnelles, de sécurité à tout prix. 

Vyze se tenait à la baie vitrée de la passerelle du Delphinus, immense, offrant une large baie 
d’observaƟon, regardant la planète en contrebas. 

— Tout est prêt, dit le directeur Voss en s’approchant. Il ne manque plus qu’un ordre. 

Vyze resta silencieux. Un bourdonnement parcourut la Force, comme un écho lointain. 

Le cristal kyber semblait l’appeler… ou lui murmurer quelque chose. 

— Je dois avouer que même si je ne suis pas d’accord… je le trouve impressionnant, dit 
Alyna en observant l’immense structure. 

Elle marqua une pause. 

— Tu as raison, Vyze. On se sent vraiment en sécurité ici. Mais… il y a aussi quelque 
chose qui me donne un léger frisson. Comme une caresse invisible. 

Vyze posa doucement une main contre la paroi métallique. 

— C’est mon cristal kyber. Il vibre chaque fois que je monte à bord. 



— Ce n’est pas seulement de la sécurité que je ressens… murmura-t-elle. C’est comme si 
ce vaisseau aƩendait quelque chose. 

— Quand il parƟra, reprit le directeur Voss, il ne pourra plus être ignoré. Ni par le 
Conseil. Ni par le Sénat. 

— Mais il te faudra un équipage, ajouta Alyna. Comment comptes-tu faire ? 

Vyze ferma les yeux un instant. 

Dans la Force, quelque chose se contractait. 

— Alors qu’il aƩende encore un peu, répondit-il enfin. Jusqu’au moment où la galaxie 
n’aura plus le luxe d’hésiter. 

Il rouvrit les yeux. 

— Et alors… j’aurai mon équipage. 

Au loin, Coruscant brillait, nerveuse. 

Le Delphinus demeurait immobile. 

Mais pour la première fois, il était prêt. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 13 — Arbitrage 

 

La cité floƩait dans une lumière dorée. 

Les plateformes de Bespin dérivaient lentement dans les nuages, tandis que les convois de 
gaz Ɵbanna montaient depuis les profondeurs, canalisés par d’immenses structures 
industrielles. Tout semblait calme. Trop calme. 

Vyze se tenait face aux représentants des compagnies minières et aux autorités locales. Les 
voix étaient posées, les mots choisis avec soin, mais la tension était palpable. 

— La République exige une exploitaƟon équitable, déclara Vyze. Le gaz Ɵbanna est une 
ressource stratégique, pas un levier de pression économique. 

— Facile à dire pour un Jedi, répondit l’un des délégués. Ce sont nos installaƟons. Nos 
risques. 

Jaden observait la scène en retrait, aƩenƟf. 

— Et bientôt, reprit Vyze, ce seront des floƩes enƟères qui dépendront de ceƩe 
ressource. La neutralité n’est plus une opƟon. 

Un silence s’installa. 

L’arbitrage se conclut sans éclat. Un compromis fragile, comme tant d’autres. 

Alors qu’ils quiƩaient la salle, un holo-écran s’alluma dans le couloir. 

« Flash d’informaƟon. TentaƟve d’aƩentat explosive contre la sénatrice Amidala sur 
Coruscant. L’enquête est en cours. » 

Jaden s’arrêta net. 

— Quoi ? 

Vyze senƟt la Force se tendre, comme une corde prête à rompre. 

— Ce n’est plus de l’inƟmidaƟon, dit-il. C’est une stratégie. 

Ils échangèrent un regard grave. 

Le voyage de retour fut silencieux. 

À bord de leur vaisseau, Vyze consulta des rapports, des projecƟons, des scénarios de crise. 
Les mots revenaient sans cesse : sécurité, urgence, pouvoirs excepƟonnels. 

— Tu penses au Delphinus, dit Jaden. 
— Oui. 
— Tu crois que le Conseil acceptera ? 



Vyze ferma les yeux un instant. 

— Non, voici venue l’heure de mon choix... 

Le Conseil Jedi se montra aussi inflexible que prévu, la révélaƟon de l’existence du Delphinus 
a créer comme un séisme parmi les membres du conseil. 

Kit Fisto prit la parole, le regard empreint de regret. 

— Le contexte est grave, Vyze. Mais ton vaisseau… son armement, son autonomie, sa 
capacité de projecƟon… Ce n’est pas une réponse Jedi. 

— Ce n’est pas une réponse Jedi, répéta Vyze calmement. C’est une réponse 
Républicaine. 

— Tu as agi dans le plus grand secret, conƟnua Mace Windu. Sans autorisaƟon, sans 
aucun contrôle et désormais sans confiance. 

Le verdict fut prononcé sans colère. 

— Par décision du Conseil… Tu es exclu de l’Ordre Jedi. 

Le silence pesa lourd. 

— Alors je pars aussi ! Déclara Jaden. 
— Réfléchis bien, Jaden Aurelios, dit Ki-Adi-Mundi. 
— Je l’ai déjà fait ! 
— J’accepte votre jugement, reprit Vyze. Je vois votre aveuglement face à la corrupƟon 

du Sénat… Ne me considérez pas comme exclu, je pars simplement en mon âme et 
conscience… 

Ils quiƩèrent le Temple ensemble. 

Quelques heures plus tard, le bureau du Chancelier baignait dans une lumière douce, 
presque rassurante. Trop, peut-être. 

PalpaƟne observait Coruscant à travers la large baie vitrée lorsqu’ils entrèrent. 

— Votre arbitrage sur Bespin a été… instrucƟf, dit-il sans se retourner. Le gaz Ɵbanna est 
au cœur des conflits à venir. Peu de Jedi l’ont compris à temps. 

Vyze resta droit. 

— Je ne suis plus un Jedi. 

PalpaƟne se tourna vers lui, un sourire calme aux lèvres. 

— Les Ɵtres importent peu quand les intenƟons sont claires. Vous souhaitez servir la 
République ? ... Avec votre vaisseau ? ... Et un équipage ? 

— Oui. 

Le Chancelier s’approcha lentement de son bureau et s’assit. 



— Je peux vous accorder cela… Officiellement et légalement. 

Jaden se raidit légèrement. 

— Mais ? Demanda Vyze. 

PalpaƟne joignit les mains. 

— Il y a toujours une condiƟon, Maître Polaekys. La République foncƟonne ainsi. 

Un silence. 

— Le Sénat va bientôt voter des pleins pouvoirs excepƟonnels... Une mesure 
temporaire, bien sûr… mais décisive. 

Vyze fronça les sourcils. 

— Je ne suis pas sénateur, Chancelier ! 
— Non, répondit PalpaƟne doucement. Mais vous connaissez quelqu’un qui l’est. 

Le nom ne fut pas prononcé tout de suite. 

Il n’en avait pas besoin. 

— Alyna Rhee est respectée, poursuivit le Chancelier. Écoutée… Son vote pourrait… 
rassurer bien des indécis. 

Le cœur de Vyze se serra. 

— Vous me demandez de l’influencer ! 
— Je vous demande de lui parler, corrigea PalpaƟne. Vous savez le faire avec beaucoup 

de… sincérité. 

Un silence lourd s’installa. 

— Pourquoi elle ? Demanda Vyze. 

Le sourire de PalpaƟne se fit plus fin. 

— Parce que certaines rencontres ne sont jamais fortuites… Je vous ai vus, un soir, à 
l’opéra… Vous pensiez être discrets. 

La révélaƟon frappa Vyze comme un coup invisible. 

Il revit la loge, les murmures, l’invitaƟon. 

La proposiƟon de s’éloigner. 

— Vous m’observiez, dit-il. 
— Je m’intéresse aux êtres qui regardent plus loin que leur rôle, répondit PalpaƟne. Et 

vous, Maître Polaekys… vous regardez toujours l’horizon. 

Jaden senƟt la tension monter. 



— Et si elle refuse ? Demanda-t-il. 

PalpaƟne inclina légèrement la tête. 

— Alors le Delphinus restera un magnifique monument à l’intenƟon… Rien de plus ! 

Le choix était posé, net, implacable. 

Vyze inspira profondément. 

Il venait de comprendre que l’opéra n’était pas qu’un souvenir. 

C’était le début d’une deƩe. 

— Je lui parlerai, dit-il enfin. 

Le sourire du Chancelier s’élargit impercepƟblement. 

— Dans ce cas… la République vous remercie déjà pour votre loyauté. 

En quiƩant le bureau, Vyze senƟt la Force se refermer autour de lui. 

Il n’avait pas été manipulé par la colère. 

Ni par la peur. 

Mais par l’aƩachement. 

Et c’était, de loin, le piège le plus dangereux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 14 — Le poids du choix 

 

Dans le bureau d’Alyna au Sénat, la pièce était silencieuse, éclairée seulement par la lueur 
diffuse de la ville en contrebas. 

Alyna se tenait près de la fenêtre lorsque Vyze entra. Elle se retourna aussitôt. 

— Tu n’as pas la même présence, dit-elle doucement. Quelque chose a changé. 

Vyze resta debout, immobile. 

— J’ai quiƩé l’Ordre. 

Le mot tomba, brutal, sans cérémonie. 

Alyna porta une main à sa bouche. 

— QuiƩé… A cause de ton Delphinus ? 
— Pas seulement, je crois que j’ai agi trop tôt… J’ai vu trop loin ou pas comme eux. Et 

aussi pour toi, je ne peux plus vivre notre amour en restant caché. 

Elle s’approcha lentement. 

— Et maintenant ? 

Vyze inspira profondément. 

— Maintenant, la République est la seule chose qu’il me reste à servir. 

Elle comprit aussitôt que ce n’était pas toute la vérité. 

— Qu’a-t-il demandé ? 

Vyze baissa les yeux. 

— PalpaƟne veut ton vote… Pour les pleins pouvoirs. 

Le silence se brisa. 

Alyna recula d’un pas. 

— Non… C’est une manœuvre, il t’uƟlise. 
— Je le sais. 
— Il nous a observés, n’est-ce pas ? Depuis l’opéra, un des rares moments où nous avons 

manqués de discréƟon ? 

Vyze hocha la tête. 

Les larmes montèrent aux yeux d’Alyna. 



— C’est malsain, murmura-t-elle. Il a aƩendu. Il a laissé les choses se produire pour que 
ce choix devienne inévitable. 

Elle se détourna, la voix brisée. 

— Je suis une élue, Vyze. Je suis censée représenter des mondes, pas servir de monnaie 
d’échange. 

Il s’approcha, sans la toucher. 

— Je ne te demanderais jamais cela si une autre voie existait. 

Elle rit nerveusement, essuya une larme. 

— Et pourtant, tu es là ! 

Un long silence. 

— Tu crois vraiment que ce vaisseau peut faire la différence ? Demanda-t-elle enfin. 
— Oui, pas comme une arme mais comme une dissuasion, comme une promesse que la 

République n’est pas sans réponse quand l’ombre avance. 

Alyna ferma les yeux. 

— Je n’ai pas oublié ton secret, Vyze. Je sais ce qu’est vraiment le Delphinus et surtout, 
ce qu’il conƟent ! 

Vyze resta immobile. Ce n’était pas une révélaƟon, elle savait déjà. 

Mais l’entendre prononcer ces mots à voix haute… ici… maintenant… changeait tout. 

— Si ce vaisseau tombe entre de mauvaises mains… Alors ce vote n’aura plus aucune 
importance. 

Elle inspira profondément. 

— PalpaƟne me fait peur. Mais le vide qu’il exploite me fait encore plus peur ! 

Les larmes coulèrent librement ceƩe fois, puis Alyna se figea, elle repensa au jour où le 
Chancelier avait besoin de son vote pour prolonger son mandat et murmura pour elle-même 
les mêmes mots de PalpaƟne : 

— Il suffit… d’un seul choix… Pour que tout le reste devienne inévitable. 

Elle fixa Vyze et pour la première fois, elle le voyait comme un homme pris dans son propre 
piège : Il était l’auteur, l’architecte et l’acteur de sa propre tragédie… 

— Je voterai pour lui. 

Vyze senƟt quelque chose se briser en lui. 

— Alyna… 



— À une condiƟon, coupa-t-elle. Que tu survives à ce que tu es en train de devenir… Et 
que tu n’oublies jamais pourquoi tu fais ça ! 

Elle releva les yeux vers lui. 

— Si un jour ce vaisseau sert autre chose que la protecƟon… Je serai la première à me 
dresser contre toi Vyze Polaekys ! 

Vyze inclina la tête. 

— C’est tout ce que je peux te promeƩre. 

Elle s’approcha enfin et posa son front contre le sien. 

— Alors fais en sorte que ceƩe promesse ait un sens ! 

Dehors, la ville conƟnuait de briller. 

Indifférente. 

Quelque part, le desƟn venait de basculer, non par la force, mais par un accord silencieux 
entre deux êtres qui savaient exactement ce qu’ils risquaient. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 15 — Géonosis 

 

L’espace au-dessus de Géonosis s’embrasa. 

Les vaisseaux de la FédéraƟon du Commerce formaient un arc massif autour de la planète, 
silhoueƩes arrondies découpées sur la lumière crue de l’étoile. En contrebas, les croiseurs 
Acclamator plongeaient déjà vers la surface ocre, libérant leurs cargaisons de soldats clonés 
dans un silence mécanique. 

La guerre venait de naître. 

Sur la passerelle majestueuse du Delphinus, Vyze observait la scène sans un mot. 

Le vaisseau répondait enfin à son desƟn. 

— Les troupes au sol ont engagé le contact, annonça un officier. Résistance lourde. 

Jaden se tenait à ses côtés, en armure de général Jedi, le regard fixé sur les holocartes. 

— Ils sont trop nombreux, dit-il. Si la floƩe ne cède pas, les clones seront écrasés ! 

Vyze ferma les yeux. 

Dans la Force, le tumulte était assourdissant. Des milliers de vies, liées par la peur, 
l’obéissance, la colère. 

Et au cœur du Delphinus, profondément enfoui, le cristal kyber noir vibrait. 

Il ne criait pas, il aƩendait. 

— Armez le canon kyber, ordonna Vyze calmement. 

Un silence parcourut la passerelle. 

— Maître… dit Jaden à voix basse. Si tu fais ça… 
— Je sais, c’est bien ce qui m’effraie le plus. 

Les ingénieurs s’exécutèrent, Vyze senƟ la pression monter dans la Force à chaque 
pourcentage de chargement du cristal. 

Dans les entrailles du vaisseau, l’énergie s’aligna. Le cristal kyber noir canalisa la Force 
comme aucun autre avant lui, non pas amplifiée par la rage, mais contenue par une volonté 
inflexible. 

Le Delphinus ne trembla pas, il se concentra. 

— Cible verrouillée : croiseur amiral de la FédéraƟon, annonça l’officier. AutorisaƟon de 
Ɵr ? 



Vyze ouvrit les yeux, mesurant chaque seconde de ce moment, de ce choix devenu 
inévitable. 

— Feu ! 

Un rayon de lumière noire jaillit, net, silencieux, traversant l’espace en une fracƟon de 
seconde. 

Le croiseur ennemi n’explosa pas immédiatement : Il se fissura. 

Puis la structure céda, comme si la réalité elle-même avait été tranchée. 

En un seul Ɵr, le vaisseau fut réduit à une carcasse inerte, dérivant lentement avant de se 
désintégrer. Le rayon noir conƟnua sa course et détruisit une sphère de la FédéraƟon du 
commerce. 

Le champ de bataille s’immobilisa, les autres croiseurs rompirent la formaƟon. 

Au sol, la résistance se désorganisa. 

La bataille était terminée. 

Sur la passerelle, personne ne parla. 

Jaden regarda Vyze, troublé. 

— C’était… nécessaire, dit-il. 
— Oui, répondit Vyze. Et c’est pour cela que cela me fait peur ! 

Il posa la main sur la console, sentant encore la résonance du cristal. 

— Une seule fois. Plus jamais sans nécessité absolue ! 

Jaden hocha la tête. 

— Tu as sauvé des milliers de vies aujourd’hui. 

Vyze détourna le regard vers la planète. 

— Aujourd’hui, mais demain ? 

Un appel reçus de la vigie : 

— Un peƟt vaisseau à quiƩé la planète et s’est enfuit dans l’hyperespace. 
— Dooku, murmura Vyze en ressentant sa présence. C’est donc lui le responsable de ce 

désastre… 

Plus tard, alors que les derniers rapports arrivaient, un message officiel s’afficha. 

« Par décret de la République et à la demande personnelle du Chancelier PalpaƟne, 

Vyze Polaekys est nommé Amiral de la Cinquième FloƩe. » 



La composiƟon s’afficha : 

— Quatre croiseurs Acclamator 
— Trois croiseurs légers 
— Et le Delphinus, navire amiral 

On apprit également que le design du Delphinus servirait pour la construcƟon de nouveaux 
croiseurs mais en plus peƟt et avec deux ponts : les Venator. 

Les clones embarquaient désormais à bord du croiseur géant. Des rangs parfaits. Silencieux. 
Obéissants. 

Vyze les observa avec une crainte qu’il ne chercha pas à dissimuler. 

— Ils me saluent comme un sauveur, murmura-t-il. Et pourtant… ils n’ont jamais choisi 
d’être ici. 

Jaden posa une main sur son bras. 

— Alors rappelle-t'en chaque jour. Pour eux. 

Vyze acquiesça. 

Dans le vide spaƟal, le Delphinus s’éloigna lentement de Géonosis. 

La galaxie venait d’entrer en guerre. 

Et pour la première fois depuis longtemps, Vyze senƟt que sa vision n’était plus seulement un 
averƟssement. 

C’était une trajectoire… et son journal venait de se transformer en journal de bord… 

 

Fin du Tome 4 

 


